
99e

Août 2018
n°5    

  





Édito

Chers Parents,
Chers Animateurs,
Chers Animés,
Chers Membres du SU, 
Chers Amis,
Chers Qui-que-vous-soyez-qui-passez-par-ces-quelques-lignes,

Le mois d’août c’est le mois des vacances, de la sieste et de la détente. C’est aussi le mois des festivals 
tels que le Brussel Summer Festival ou le Pukkelpop. Le mois d’août, c’est le mois du soleil (même que 
là, ça devient un peu abusif), du melon ou de la glace. Le mois d’août, c’est encore le mois qui marque 
l’arrivée des nouvelles collections dans les magasins de vêtements. Mais le mois d’août, c’est surtout 
le mois d’un phénomène étrange, un phénomène que peu de personnes comprennent. Pourtant, ce 
phénomène a lieu chaque année, de manière immuable. Il se produit toujours exactement à la même 
période avec une précision de métronome. Ce phénomène, c’est celui de la grande migration scoute.

Bien sûr, tout au long de l’année, le scout part de temps en temps pour un week-end se mettre au vert, 
mais il n’empêche que le scout que nous connaissons dans notre région est, en temps normal, plutôt 
citadin. Pourtant, pour une raison inexplicable, le 1er août de chaque année, le scout semble suivre un 
appel que lui seul entend et qui le pousse à quitter son habitat habituel (pour être complet, nous devons 
signaler que certains zoologues ont relevé des espèces de scouts un peu différentes qui, semble-t-il, 
effectuent la même migration, mais au mois de juillet. Cependant, dans ce journal, c’est exclusivement 
au scout aoûtien que nous nous consacrerons). Le scout se regroupe alors en « section » pour entamer 
sa grande migration, qui, étonnamment, est de courte durée, puisqu’elle ne dure que deux semaines 
(d’ailleurs, si vous avez un jour l’occasion d’observer un scout qui revient de migration, vous percevrez 
très certainement sur son visage fatigué un regard empli de nostalgie qui laisse à penser que deux se-
maines, c’est vraiment trop court – Oui, vous serez obligé de le lire dans son regard, parce qu’un scout 
qui rentre de migration, ça ne parle pas ou très peu. En plus, il n’osera pas vous dire qu’il préférerait être 
encore avec ses congénères plutôt qu’avec vous). 

Bien entendu, il arrive que le scout parte loin et quitte carrément la Belgique, mais en général, le scout 
ne parcourt pas de si grandes distances que cela, il a même tendance à rester dans le plat pays qui est le 
nôtre (et il migre plus souvent au sud qu’au nord). Cela signifie que la migration du scout n’est pas liée 
à la recherche d’un climat plus propice à ses activités telles que la nidification par exemple. Non, si le 
scout migre, c’est pour d’autres raisons, mais les scientifiques peinent encore à comprendre pourquoi. 
Du coup, serions-nous face à une impasse scientifique ? Serions-nous incapables de comprendre le 
caractère migratoire et social du scout ? Non, rassurez-vous ! La route est là pour assouvir votre soif de 
connaissance et pour tenter d’éclairer votre lanterne.

En effet, cette année encore, la route a suivi la grande migration pour essayer de vous faire comprendre 
pourquoi le scout migre et ce qu’il vit lors de sa migration. Nous avons tout fait pour récolter des infor-
mations à caractère hautement scientifique ainsi qu’un grand nombre de photos pour satisfaire votre 
curiosité.

Ceci étant dit, avant de vous lancer dans la lecture des résultats de notre recherche, il est important de 
vous faire part d’une série de remarques devenues traditionnelles.

Tout d’abord, il faut savoir que la meilleure manière de rendre compte de la vie d’un scout en migration 
est de vous en faire sentir l’état d’esprit et les délires qui lui donnent vie. C’est pour cela que rien de 



ce qui est écrit dans ces pages n’est à prendre trop au sérieux. En plus, la mauvaise foi de la route est 
maintenant devenue légendaire… 

En parlant de mauvaise foi… Comme chaque année nous avons pointé les points positifs et négatifs 
de chacun des camps visités. Nous avions envie de leur donner un nom sympathique et après avoir 
beaucoup réfléchi, nous avons donc décidé d’attribuer des caviars et des boulettes à chaque section. 
Pourquoi caviar ou boulette ? Ben, apparemment, lors de notre réflexion, nous avions faim (pourtant, 
nous étions autour d’un BBQ à ce moment-là !).

Autre remarque importante : cette année, nous avons décidé de nous compliquer un peu la tâche (ben 
oui, visiter 6 endroits de camp en 3 jours et écrire un journal de 70 pages en 2 jours, c’est un peu trop 
simple [mais quel est l’andouille qui est a eu cette idée de ******]). Pour ce faire, nous avons demandé 
à chaque section de nous imposer 3 mots à intégrer dans leur article. Votre mission, si vous l’acceptez, 
est donc de repérer chacun de ces mots. Si vous pensez avoir trouvé, vous pouvez poster votre idée sur 
le groupe Facebook de la 99e en précisant le nom de la section et les trois mots (vous pouvez donc jouer 
pour une seule section ou plusieurs, à votre guise). Nous nous ferons un plaisir de corriger vos réponses. 
Attention, sachez qu’une section (dont le nom commence par G…) a été super vicieuse et a carrément 
inventé un mot qui n’existe pas…

À tout cela, nous voulons également vous faire part d’un petit conseil de lecture. Vous le remarquerez 
vite, lors de la rédaction des articles, nous avons eu un peu tendance à partir dans toutes sortes de 
digressions plus ou moins intéressantes (voire pas du tout intéressantes). Pour ne pas vous perdre, nous 
vous conseillons donc de ne pas lire le texte entre parenthèses lors de la première lecture (ni même les 
crochets dans les parenthèses [comme ça par exemple]). Du coup, ça veut dire que vous devrez tout lire 
deux fois.

Pour finir, et c’est sans conteste la plus importante des remarques, nous tenons à remercier mille fois 
les animateurs et intendants qui nous ont accueillis dans leur camp. Pour les animateurs à la retraite 
que nous sommes, pouvoir profiter de l’ambiance de camp est une pure tranche de bonheur. Et comme 
on ne le dira jamais assez : soyez aussi remerciés pour tout le temps, l’énergie et la passion que vous 
consacrez à vos animés. Vous rendez le monde meilleur !

La Route
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La TBL

Cette année la TBL a établi son campement 
dans la charmante bourgade de Petit-Thier 
(en wallon ça se dit« Pitit-Thier » [mettre 
une information qui n’intéresse personne 
dans le journal : check !]). C’est ainsi qu’ar-
rivés tout droit de Bruxelles, nous avons 
débarqué le troisième jour de camp sur 
une très belle plaine jouxtant le Ravel et 
entourée de bois et de vaches. Le cadre 
est rustique à souhait et la vue magnifique. 
Nous avons d’ailleurs pu apprécier un splen-
dide coucher de soleil sur la plaine. Vous le 
verrez sur les photos, les nuages étaient 
magnifiques et comme l’a dit une scoute 
« on dirait de la barbe à papa ».

Lorsque nous sommes arrivés, la majorité 
des scoutes étaient à l’œuvre pour finir le 
tissage des pilotis. Elles étaient aidées par 
les louvettes de quatrième année venues 
passer une nuit en troupe pour découvrir 
comment on y vit. Pour ceux qui n’y con-
naissent rien, le tissage dont il est question 
ici n’a rien à voir avec Pénélope attendant 
le retour d’Ulysse. Non, le tissage est une 
technique savante consistant à réaliser un 
lit en corde (c’est vrai que dit comme cela, 
ça n’a pas l’air terrible, mais en réalité c’est 
très confortable). Quant à ceux qui ne savent 
pas ce qu’est un pilotis, ben… franchement, 
là, on ne peut rien pour vous.

Carte d’identité35 scoutes
4 animateurs
4 intendants
Thème : les grandes femmes dans l’histoire

La route : quel est le moment que vous attendez avec impatience ?
Dingizo : la totoche et la qualif ’
Chinkara : la totoche et la qualif ’
Azara : tout sauf la fin.
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Bref, revenons à nos scoutes… 

Elles étaient occupées à tisser, disions-nous, 
avec plus ou moins de succès. En effet, ce 
n’est pas notre genre de balancer, mais 
nous avons tout de même assisté à l’un ou 
l’autre échec cuisant. Nous avons par ex-
emple vu une scoute presque arrivée à la 
fin de son ouvrage saisir un couteau et, à 
bout de nerfs, couper tout ce qu’elle avait 
fait parce qu’elle avait raté un nœud… Nous 
ne révèlerons pas son nom, mais elle se re-
connaitra. 

En faisant le tour des différentes patrouilles, 
nous avons pu glaner quelques informations 
et sentir l’ambiance du camp. Quand nous 
avons interrogé les scoutes, la première in-
formation qui est ressortie, c’est que beau-

coup de filles de la TBL ont un « crush » (tra-
duction en vieux français : le béguin) pour 
des garçons de la Rangers. Comme si c’était 
nouveau… Nous ne nous étendrons donc 
pas sur ce sujet plus que daté. 

La deuxième chose qui ressort de notre vis-
ite, c’est que l’ambiance entre les scoutes 
est excellente ! Pourtant, nous apprenons 
que sous cette bonne ambiance apparente 
se déroule un drame terrible, alors même 
que nous sommes sur la plaine. En effet, 
pendant les constructions qui ont lieu les 
premiers jours du camp, les animateurs ont 
organisé un killer (note de la rédaction pour 
ceux qui ne savent pas de quoi il s’agit  : 
non, mais vraiment… Vous le faites exprès 
ou quoi ? Un killer est un jeu dans lequel  

Les scouts tissent Les nuages barbe à papa

Le staff d’unité aide au montage d’une tente sur pilotis.
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scout reçoit le nom d’un autre scout qu’il 
doit tuer en lui faisant exécuter une action 
particulière. Attention, les choses ne sont 
pas si simple parce que si la victime se 
rend compte qu’on essaye de la tuer, elle 
peut « contre-killer » son assassin !). Par-
mi les « kills » qui nous ont été rapportés, 
voici quelques exemples de mission : faire 
jongler la victime, faire manger des pâtes 
crues, faire jouer aux cartes ou encore avoir 
une discussion sur la pilosité (c’est d’ailleurs 
comme cela que Chinkara a été assassinée 
par l’une de ses propres scoutes). Si vous 
vous demandez quel est l’enjeu de ce killer 
et bien il n’est pas des moindres. En effet, la 
scoute qui se sera fait le moins tuer devien-
dra rien de moins que de la présidente de 
Petit-Thier (bon d’accord, c’est un bled que 
personne ne connait, mais si vous voulez 
conquérir le monde, il faut bien commenc-
er quelque part…). 

Une présidente au pouvoir. C’est beau 
n’est-ce pas ? Et bien, c’est justement le 
thème de la TBL cette année : les grandes 
femmes dans l’histoire. Il est vrai que l’his-
toire a souvent été écrite par des hommes 
et de ce fait, les femmes ont été fortement 
négligées par les manuels malgré leur rôle 
majeur.

Le staff TBL a donc décidé de rétablir l’équili-
bre femme-homme (vous avez vu, on a fait 
pareil, on a mis le mot femme en premier !) 
en parcourant l’histoire pour remettre ces 
grandes dames à l’honneur. Ainsi, chaque 
jour, les activités tournent autour d’une ou 
deux femmes qui ont marqué leur époque. 

C’est dans ce contexte que chaque patrouille 
s’est vue attribuer une période de l’histoire 
(Antiquité romaine, Antiquité égyptienne, 
Moyen Âge, époque contemporaine, an-
nées 60-80). Les scoutes ont dû faire des re-
cherches sur les grandes dames de l’époque 
et se choisir chacune une femme à incarner. 
Toutes les scoutes ont donc un déguise-
ment qu’elles devront porter à différentes 

occasions lors du camp afin de faire revivre 
ces personnages historiques. Par exemple, 
pour le concours cuisine, les scoutes seront 
déguisées et chaque patrouille présentera 
un menu en lien avec son époque.

Comme nous avons passé une nuit sur la 
plaine de la TBL, nous avons eu l’occasion 
de participer à une veillée chants. Quelle ne 
fut pas notre stupéfaction lorsque, à la fin 
de la veillée, Dieu himself s’est adressé à la 
troupe (rigolez, mais quand Dieu s’adresse 
à vous, vous ne faites pas le malin !). Dieu 

Totems
Au moment de notre venue, la totémis-
ation n’avait pas encore eu lieu. Cepen-
dant, grâce à des sources bien informées, 
nous avons pu obtenir les nouveaux 
totems de la troupe.

AVERTISSEMENT : si votre fille doit être 
totémisée pendant le camp et que vous 
voulez que ce soit elle qui vous annonce 
son totem, surtout, ne lisez pas la suite 
de cet encadré ! 

SPOIL SPOIL SPOIL
Voici les nouveaux totems à la TBL. 
Désormais on appellera 
Clara : Saïmiri

Dorine : Kotiya

Julie : Argali

Chloé : Kiang

Luna : Belouga

Auriane : Vicugna

Elise : Zibeline

Pauline : Tyto

Sabine : Koala

Lucie : Weddell

Lana : Tazi

Caroline : Palomino

Bravo à elles !!! 
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n’a pas pris la parole pour féliciter les scout-
es pour leurs chants (heureusement, Dieu 
n’est pas sourd à ce point…). Non, Dieu a pris 
la parole pour exhorter la troupe à bouter 
les Anglais qui venaient de s’installer dans 
le bois de Petit-Thier hors de Petit-Thier 
(apparemment Dieu n’a pas entendu parler 
du Brexit. Nul besoin de bouter l’Anglais 
hors de chez nous, l’Anglais se boute hors 
d’Europe par lui-même [ça se dit ça ?] !). 
Vous l’aurez compris, Dieu avait décidé de 
mettre Jeanne d’Arc à l’honneur. C’est ainsi 
que vaillamment, les scoutes pénétrèrent 
dans la forêt pour envahir le camp des An-
glais et leur faire mordre la poussière. Vous 
devez vous rendre compte qu’il s’agit bien 
d’une grande preuve de courage, car peu 
de temps avant une scoute nous révélait 
que « la forêt est flippante, on y entend des 
bruits de pas et de respiration et tout [sic]. 
Même Coati les a entendus ». 

La lutte a été terrible et on ne voyait que 
des ombres, mais la victoire de la TBL a été 
écrasante. Malheureusement, les réjouis-
sances furent de courte durée. En effet, les 
férus d’histoire le savent bien, peu après sa 
victoire sur les Anglais, Jeanne est capturée, 
livrée aux Anglais, jugée sommairement 
pour hérésie et brûlée vive ! Non, attendez 
un instant… Brulée ? Il n’y avait pas une 

interdiction d’allumer des feux dans toute 
la Wallonie ? Oui… Bon d’accord, la vérité 
historique a été un peu négligée sur ce 
coup-là. On ne pouvait effectivement pas 
allumer la moindre flamme sur la plaine, 
n’en déplaise aux oribusiers, même les bou-
gies ont été interdites. Du coup, d’un com-
mun accord avec Jeanne, le staff a décidé 
de la pendre haut et court à la potence de 
la TBL. Au final, ce n’est qu’un petit détail 
de procédure. Après tout, quand on n’a pas 
de touillette pour son café, on accepte bien 
d’utiliser une cuillère.

Outre ce bout d’histoire, nous avons pu as-
sister à un autre épisode historique majeur. 
En effet, lors de notre visite, nous avons 
croisé le staff d’unité (SU) qui a donné un 
coup de main pour monter les tentes sur les 
pilotis. C’est dans ce cadre qu’en montrant 
une perche d’un pilotis Serval du SU a dé-
claré « ça ne va pas tenir ». Apparemment 
il avait peur de ne pas être pris au sérieux 
puisque juste après, il s’est vigoureusement 
cogné la tête à la perche la faisant tomber 
du pilotis. Sérieusement Serval, nous on te 
croyait hein. Ça ne valait pas la peine de 
risquer une commotion. 

Anonyme : une certaine I. laisse tout le temps 
trainer ses culottes sur le lit des autres.
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Caviars

Boulettes

Panneau actu
Durant le grand camp, il est 
de tradition d’avoir un pan-
neau actualité qui donne des 
renseignements aux scout-
es  : charges, météo, humeur 
des animateurs, thème de la 
journée. Cette année ne faisait 
pas défaut puisque le panneau 
actu était particulièrement 
réussi !

GPS
Trouver une plaine ce n’est 
pas facile. Sauf quand on 
a les coordonnées GPS. Ce 
qui a été le cas puisque le 
staff TBL a été très prévoy-
ant. Cela méritait bien un 
caviar !

L’oignon fait la 
soupe

Nous avons mangé une fois 
avec la TBL et nous avons 
beaucoup apprécié qu’à 
l’heure du repas, toute la 
troupe forme spontané-
ment un grand cercle pour 
manger ensemble. On vous 
l’a dit l’ambiance et bonne 
et la cohésion règne à la 
TBL.

GPS
Bon, les coordonnées GPS c’est bien, 
mais le format que la TBL nous a fourni 
n’est pas supporté par notre système 
de navigation qui est pourtant dernier 
cri. Nous avons donc dû nous-mêmes 
convertir les coordonnées DMS au 
format DD et on peut vous dire que ça 
demande beaucoup de calculs compli-
qués. Donc franchement, ça ne va pas. 
Par ailleurs, si des parents qui doivent 
rechercher leur fille à la TBL le 15 lisent 
ces lignes, voici les coordonnées au for-
mat DD : lat. : 50,31 long. 6,00. 

De rien, c’est cadeau !

Air co’
Comme vous le savez, on a 
passé une nuit à la TBL et 
le matin, dans la tente, il 
faisait chaud, mais chaud. Il 
a fait tellement chaud qu’on 
n’a même pas réussi à faire 
une grasse mat’ (on vous 
a dit qu’on était débordé à 
la route ?). Franchement, 
l’air co’ quand on vous rend 
visite, c’est la base !

Champs Élysée
Lors de la veillée chants, la route a tenu à 
participer et à donner de la voix. Dans, un 
élan de folie, on a même cru qu’on allait 
lancer un mouvement lorsqu’au moment 
d’entonner les Champs Élysée nous 
nous sommes mis à claquer des doigts. 
Et bien, sincèrement, une chanson c’est 
long quand vous avez 35 scoutes qui vous 
regardent l’air médusé alors que vous 
vous donnez à fond. En même temps, 
une fois qu’on commence, on ne peut 
pas s’arrêter en plein milieu. Bref, on ne 
vous dit pas merci pour ce moment de 
solitude (bon on était quand même 7 de 
la route à claquer des doigts hein !). 

Douches
Voilà un caviar qui fera des 
mécontents. Cette année, 
tant la TBL que la Rangers 
bénéficiaient de technol-
ogies à la pointe puisque 
les deux plaines propo-
saient des douches à leurs 
animés. Nous avons bien 
comparé. Vraiment, on a 
pris le temps. Et il faut bien 
l’avouer, le dispositif de la 
TBL est le plus performant 
et le plus astucieux. C’est 
donc un caviar de plus pour 
la TBL.

Les douches de la TBL



10



11



12



13



14

C’est de bonne heure que nous sommes 
arrivés dans les quartiers de la ribambelle 
(oui, oui, 10 heures c’est de bonne heure ! 
Surtout que Koala a un peu du mal à se lever 
le matin) lors de leur quatrième journée de 
camp. Directement,  nous avons été séduits 
par l’endroit où les baladins ont élu domicile. 
En effet, celui-ci dispose d’un bel espace de 
parking, ce qui fait que nous n’avons pas dû 
marcher (ben oui, on se fait vieux… ). Pour 
le reste, mais c’est un peu secondaire, c’est 
vrai que l’endroit est vraiment très chouette. 
C’est une belle grande bâtisse avec 2 plaines 
en enfilade et pas mal de coins ombragés of-
frant 1000 possibilités pour les temps libres 
des baladins. Par contre, à notre arrivée, 
pas le moindre petit baladin en vue… Où 
pouvaient-ils bien être passés ? Un incident 
avait-il eu lieu ? Les baladins avaient-ils été 
enlevés ? Inquiets, paniqués même, nous 

Les Goonies

nous sommes donc avancés pour en savoir 
plus. En fait, c’était simplement l’heure du 
rangement et les baladins étaient tous dans 
le dortoir. Ouf… Pendant un moment, on a 
vraiment imaginé le pire.

C’est donc par Chikaree que nous avons été 
reçus et il a eu à cœur de nous faire visiter 
l’endroit. Le réfectoire dont la fraicheur était 
très appréciable, l’intendance où les inten-
dants faisaient déjà semblant de travailler, 
les douches, la pièce polyvalente (très utile 
en cas de pluie…) et puis enfin le dortoir. 
Nous y voilà, c’est pour cela que nous avons 
fait toute cette route, nous voyons enfin nos 
premiers baladins. Un premier baladin prend 
la pose pour une photo, un deuxième, un 

Carte d’identité27 baladins (+ un paquet d’amis imaginaires)5 animateurs 
3 intendants
Thème : la légende des baladins et le monde imaginaire 

Charline : Le meilleur 
moment c’est la piscine 
après le hike.
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troisième… oui bon, on va se calmer… Notre 
appareil ne peut prendre que 10 photos par 
seconde. Vous l’aurez compris, cette année, 
les baladins prennent la pose et nous avons 
eu un peu du mal à suivre le rythme. Heu-
reusement, alors que nous étions submergés 
par le nombre de baladins qui prenaient la 
pose, nous avons été sauvés, in extremis, 
par un coup sifflet. Rassemblement ! Les 
baladins sont peut-être des poseurs, mais 
un autre fait marquant est qu’ils sont ex-
trêmement réactifs. En une fois, la chanson 
du rassemblement retentit et les baladins 
disparaissent tels des ninjas.

C’est le moment de lancer l’activité de la 
matinée. Au programme ateliers en petits 
groupes. L’objectif est de développer les 
compétences de chaque baladin. Pourquoi 
développer ses compétences ? Ben d’abord, 
c’est important de développer ses com-
pétences, c’est ce que tous les employeurs 
demandent. Mais ce n’est pas du tout cela 
qui anime les baladins, non ! Leurs préoc-
cupations sont d’une bien plus grande im-
portance. En effet, cette année les baladins 
vivent une aventure extraordinaire. Tout au 
long de l’année, ils ont suivi Craquelin (un 
vieil artiste) et sa jument Anna qui parcou-
rent le monde imaginaire dans leur roulotte 
(du coup, on n’a pas trop compris si la 
jument tire la roulotte ou si elle se trouve 
aussi dans la roulotte, ce qui serait un peu 
vache (et c’est quand même le comble pour 
un cheval), parce que ça veut dire qu’il y a un 
autre cheval qui tracte la roulotte et on n’en 
parle même pas dans l’histoire). Le prob-
lème, c’est que Craquelin et Anna ont voulu 
rendre visite à monsieur Loyal et Baladinus, 
le roi du monde imaginaire. Jusque là, 
ce n’est pas un 
problème, sauf 
que le roi a été 
renversé et il a été emprisonné avec mon-
sieur Loyal, Craquelin et Anna. Les baladins 
ont donc pour mission de les libérer et de 

rendre sa couronne à Baladinus. Du coup, 
pour arriver à cela, il est important de 
développer ses compétences. Les baladins 
se sont donc répartis en 3 ateliers : grimage, 
cuisine et infirmerie (donc pas de panique, 
les photos de baladins avec un bandage 
sont en fait des exercices pratiques ! De 
même les baladins maquillés sont en fait... 
ha ben non, eux, ils sont juste maquillés). 

Ceci étant dit, au moment où on nous a ex-
pliqué tout cela, il y avait encore un truc qui 
nous chiffonnait… C’est bien joli de vouloir 
sauver le roi du monde imaginaire… Mais 
comment on y va dans le monde imag-
inaire? Et bien, c’est en fait assez simple. 
Lors de la deuxième journée du camp, les 

baladins sont partis 
pour accomplir une 
quête (en langage 

scout, c’est un code pour dire qu’ils sont 
partis en hike). Après avoir marché 7 km, les 
baladins sont arrivés jusqu’à un lac (bon, en 
fait c’était une piscine, mais pour l’histoire, 

Toute l’année nous avons suivi le même thème: 
le monde imaginaire et la légende des baladins. 
C’est un univers qui est proposé par la fédéra-
tion avec des outils pédagogiques adaptés à la 
tranche d’âge des baladins. Sinon, est-ce que 
je vous ai dit qu’hier, près du bois j’ai vu un 
chikou qui traversait la route à son aise ?

Un baladin anonyme : “Il faut descender !”
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avouez qu’un lac, c’est plus percutant) au 
fond duquel se cachait un indice leur per-
mettant de trouver la clé qui permet d’ou-
vrir la porte du monde imaginaire. Il se fait 

que l’indice indiquait que la clé se trouvait 
sous l’emplacement de feu de camp des 
baladins. Après avoir profité de la fraicheur 
du lac (oui, parce que se taper 7km pour, au 
final, apprendre que ce qu’on cherchait se 
trouvait à 10m, c’est un peu râlant. Alors, 
autant joindre l’utile à l’agréable), les bala-
dins sont donc réntrés pour récupérer cette 
fameuse clé, mais comme ils étaient un peu 
fatigués, ils ont préféré prendre le bus que 
de marcher. Avec cette clé, ils ont donc pu 
pénétrer dans le monde imaginaire pour 
tenter de venir en aide à leurs amis. On vous 
l’avait dit, rentrer dans le monde imaginaire 
c’est simple comme bonjour ! D’ailleurs, 
nous avons pu le constater puisque comme 
vous le verrez sur les photos, nous avons 
croisé pas mal de magnifiques créatures du 
monde imaginaires, elfes, licornes, dragons 
et bien d’autres encore. 

Du coup, vous vous demandez certainement 
quelle était la suite du plan tactique des 
baladins pour remettre le roi sur son trône. 
Et bien, cela n’a pas été facile d’obtenir cette 

On s’amuse bien ! Ce qu’on attend avec impa-
tience c’est la journée à l’envers et la journée 
crado. 
Pendant le hike, on avait mal aux jambes.
La route : Quel a été votre moment préféré ?
J&L : TOUS !
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information parce que le plan de bataille des 
baladins est très secret, mais il semblerait 
que l’étape suivante était une attaque fron-
tale. Les baladins avaient pour projet de se 
rendre directement au château de Baladinus 
dans lequel il est maintenant emprisonné. 
Malheureusement, nous n’avons pas pu ob-
tenir plus de détails sur l’opération. 

Outre les informations concernant cette 
opération d’envergure, lors de notre visite, 
nous avons récolté une série d’informations 
secondaires certes, mais tout de même très 
intéressantes. Par exemple, nous avons été 
stupéfaits d’apprendre que chez les bala-
dins, il n’y a pas de tableau de charges. Les 
animateurs des autres sections qui lisent 
ces lignes vont certainement se dire que le 
staff baladin est fou, mais il n’en est rien. 
Ce sont en fait les baladins eux-mêmes qui 
sont fous. En effet, un tableau de charges 
est inutile parce que les baladins adorent 
faire la vaisselle. Du coup, toute la difficulté 
est de choisir ceux qui ont le droit de faire la 
vaisselle, parce qu’il y a toujours au moins 
15 candidats. On nous a même rapporté 

Intendants : Les baladins sont super faciles 
pour manger, mais ils mangent comme des 
ogres, ce sont des gouffres. On dirait qu’ils se-
raient même capables de manger des vers de 
terre. Du coup, le défi pour nous c’est de gérer 
les quantités.

que parfois il y a des pleurs parce que cer-
tains n’ont pas pu faire la vaisselle… Donc si 
jamais votre lave-vaisselle tombe en panne, 
adoptez un baladin !

Nous avons également appris que la veille 
de notre arrivée était une soirée spéciale 
puisqu’après une soirée loup-garou, les 
baladins de deuxième année ont eu le droit 
de veiller plus tard pour la fameuse soirée 
des ainés. Au programme : dégustation de 
bonbons, de gâteau au chocolat et de jus 
d’orange grenadine, ainsi que discussion 
privilégiée avec les animateurs pour prépar-
er les baladins à leur départ vers la meute.

Une autre information étonnante qui est 
arrivée à nos oreilles est que le baladin est 
un être philosophe (même que les anima-
teurs et les intendants ont parfois du mal 
à suivre le niveau de la conversation). Une 
baladine a ainsi sagement déclaré «  Chip-
munk, tu dois croire en tes rêves, même 
si c’est long ». Il parait que cela a été une 
révélation pour Chipmunk qui a, depuis, 
changé de style de vie.
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Caviars

Boulettes

Complicité et cohésion
L’une des choses qui nous ont 
le plus marqués lors de notre 
visite chez les baladins c’est la 
complicité entre les animés. En 
guise d’exemple voici la scène 
à laquelle nous avons assisté. 
Lors d’un temps libre, quelques 
baladins ont commencé à con-
struire une cabane. Un bala-
din qui passait par là a alors 
demandé s’il pouvait aider. Ce 
à quoi les autres lui ont répon-
du, oui c’est la cabane de tous 
les baladins. Du coup, après 
quelques minutes, toute la rib-
ambelle était à l’œuvre devant 
nos yeux ébahis.

La meilleure ombre
Lors de nos visites, nous 
avons eu chaud, vraiment 
très chaud. Alors autant dire 
que les recoins ombragés 
des baladins ont vraiment 
fait notre bonheur. Cela fait 
du camp baladin l’endroit 
rêvé pour une sieste, même 
si vous vous doutez bien 
qu’on n’a vraiment pas eu le 
temps de faire une sieste vu 
notre programme journal-
istique très chargé. Cepen-
dant, il faut bien avouer 
qu’on était tellement bien 
qu’on a failli abandonner le 
journal et rester là jusqu’à la 
fin de la canicule. 

L’open-bar
De tous les endroits de 
camp visités, la ribambelle 
propose le meilleur open-
bar. Ouvert 7 jours sur 7, 24 
heures sur 24 vous pouvez 
y trouver des rafraichisse-
ments pour, littéralement, 
rien du tout et en plus c’est 
en self-service. Le seul 
bémol : ils ne servent que 
de l’eau…

L’attaque de Muntjac
Lors de notre visite, les 
baladins ont eu la bonne 
idée d’attaquer l’un de nos 
journalistes : Muntjac. Ce 
dernier a donc dû prendre 
la fuite, ce qui nous a don-
né un moment de répit 
pour dor… travailler dans 
le calme. En effet, vous ne 
le savez sans doute pas, 
mais Muntjac parle tout le 
temps… vraiment tout le 
temps. Ou s’il ne parle pas, 
il chante… ce qui est mille 
fois pire…

L’attaque de Muntjac
On était content de voir 
Muntjac partir en courant, 
c’est vrai, mais sur le prin-
cipe, attaquer la route, ça 
ne se fait pas ! Du coup, par 
solidarité pour Muntjac, on 
se devait de mettre cette 
attaque en boulette. (En 
réalité, il nous a obligés à 
écrire ça… bien joué les 
gars, recommencez quand 
vous voulez !)

Double Sifaka
Nous avons découvert avec 
horreur que dans l’équi-
pe d’intendance il y avait 
un Sifaka, alors qu’il y a 
déjà une Sifaka à la route. 
Franchement ça ne se fait 
pas. Ça fait un Sifaka en trop 
au même endroit. En plus, 
on a déjà eu le cas l’année 
passée, donc on vous avait 
prévenus. Zut à la fin!

L’ombre fout le camp
On l’a dit, le camp de la rib-
ambelle dispose de belles 
surfaces ombragées. Mais 
franchement, que c’est 
pénible de devoir bouger 
toutes les 20 minutes parce 
que le soleil a bougé et que 
du coup, on se retrouve au 
soleil alors qu’on n’avait 
rien demandé ! 
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Fake news
Les fake news sont devenus un vrai fléau dans notre société. C’est un mal qui touche même les plus hautes 
sphères du pouvoir politique américain (ceci est un journal neutre et qui n’a pas d’avis politique). Quelle ne 
fut pas notre horreur de constater que la ribambelle elle-même a été corrompue ! Elle que nous pensions 
pure et innocente. Il est donc de notre devoir d’informer le monde pour vous signaler que la ribambelle a 
commis l’irréparable. Elle a diffusé une fake news. Jamais la route n’a fait de sieste, jamais la route n’a pris 
le temps de se reposer, parce que le temps c’est de l’information. Au pire peut-on nous reprocher d’avoir 
médité pour trouver l’inspiration ! Une photo a même été diffusée, nous l’avons soumise à nos spécialistes et 
le verdict est sans appel : il s’agit d’un montage ! Par ce communiqué, nous espèrons vraiment que la vérité a 
été rétablie et que la ribambelle publiera des excuses publiques !

Méga-boulette

Fake news
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La Waigunga
Carte d’identité

27 padawans
6 maitres Jedi
4 robots cuisiniers
Thème : Star Wars

Cette année, nous avons non seulement eu 
l’occasion de rendre visite à la Waig, mais en 
plus nous y avons même été accueillis pour y 
passer une nuit. Cela nous a permis de nous 
imprégner à fond de l’ambiance de la meute.

Parmi les routiers, il y a quelques fans de 
Star Wars. Alors, autant vous dire que quand 
nous avons appris que la Waigunga a décidé 
de baser tout son camp sur ce thème, nous 
avons eu du mal à rester calmes. Bon d’ac-
cord, en fait, c’est juste Mulot qui a eu du mal 
à se tenir. Toujours est-il que cette année, les 
louveteaux de la Waig on revisité un grand 
classique puisqu’ils ont été amenés à faire 
face aux maitres Sith et à la terrible menace 
de l’étoile noire (s’il y a des incultes dans la 
salle [honte à vous], l’étoile noire est une 
arme de destruction super massive du genre 
qui vous raye une planète du système solaire 
en une poignée de secondes). 

Dès leur arrivée au camp, les louveteaux ont 

Mon moment préféré, c’est le jeu de nuit avec 
les ainés. Durant le précamp, il y avait une 
chouette ambi (ndlr : si vous dites encore am-
biance, réveillez-vous, au XXIe siècle, ça ne se 
dit plus. On dit « quelle bonne ambi »). Depuis 
que je suis devenu animateur, je comprends 
l’importance de la sieste durant le camp… 
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M-O-T-I-V-É

Observez bien cette photo. À la Waig, il est de tradition que durant les cris, 
tout le monde montre sa motivation en se touchant les pieds, les genoux et 

puis les épaules tout en criant : M-O-T-I-V-E mooootivé. C’est ce moment que 
nous avons réussi à prendre en photo. Encore une fois, on n’aime pas balanc-

er, mais vous ne trouvez pas qu’il y a un truc qui cloche là ?

donc commencé à récolter du matériel afin 
de construire des portails interstellaires qui 
à terme leur permettront, avec l’aide de la 
Force, d’attaquer et détruire l’étoile noire. 
Mais cette aventure n’était qu’un prélude 
aux épreuves qui attendent encore les lou-

veteaux. En effet, à leur arrivée au camp, 
ils n’étaient encore que de jeune padawans 
nécessitant une formation pour maitriser la 
Force et ainsi devenir de vrais maitres Jedi 
(ça se dit « djedaï »). C’est ainsi que le très 
célèbre maitre Jedi Aléak (dans le milieu, 
certains prétendent qu’il est aussi bon que 
Yoda, ce qui n’est pas rien ! Et puis au moins 
Aléak, il parle à l’endroit…) nous a révélé que 
le lendemain de notre visite les loups allaient 
suivre une formation intensive (les JO) pour 
développer leur lien avec la Force. À terme, 
les louveteaux devraient ainsi être capables 
d’affronter le plus aguerri des maitres Sith et 
même un Blizzard à mains nues (mais ouiii, 
les Blizzards, vous savez dans Star Wars ce 
sont ces espèces de tanks à pattes qui res-
semblent à des diplodocus). 

Je suis super motivée, j’adore quand il y a 
plein d’activités et j’attends avec impatience la 
journée crado, car j’aime trop me salir.

Anonyme : Bagheera est aussi poilu que Chew-

bacca (ndlr : personnage de Star Wars ressem-

blant au Yéti).
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Le précamp était trop bien. La nuit que nous avons passée à la Rangers était franchement 
top, nous avons hâte d’y aller. On y a fait des crash & doufs (ndlr : est-ce que quelqu’un a la 
moindre idée de comment ce mot s’écrit ???), un scoutball et on a dormi sur des pilotis.

Dans le même ordre d’idée, lors de la soirée 
que nous avons passée à la Waig, les pad-
awans ont eu l’immense chance de visionner 
une vidéo réservée exclusivement aux futurs 
Jedi (Star Wars 4 ! Qui en fait est le premier 
à être sorti, mais qui n’est le quatrième qu’à 
condition que vous ne preniez pas en compte 
le film Rogue One qui est venu compléter la 
saga bien plus tard… Vous avez suivi ?). Pour 
l’occasion, ils ont dû revêtir leur plus beau 
costume de Jedi et, il faut bien le dire, ils 
étaient magnifiques. Tout cela leur a permis 
de se familiariser avec l’univers des Jedi et la 
maitrise de la Force. 

Parmi tous les padawans présents au camp, 
nous avons eu l’occasion de discuter un peu 
avec des padawans particuliers, il s’agit des 
des loups de quatrième année qui sont arrivés 
un peu avant les autres. Ils nous ont expliqué 

Faits insolites

•	 Une source qui a préféré rester anonyme nous a signalé que durant le précamp, les 
vieux loups ont demandé aux loups d’être calme au Center Parcs. De fait, les loups 
ont été bien calmes et ce sont les vieux loups qui se sont fait enguirlander parce qu’ils 
étaient allés à quatre dans un toboggan…

•	 Une source fiable que nous appellerons FG nous a révélé que Ferao est somnambule !

avoir eu droit à une formation spéciale puis-
qu’ils ont pu profiter d’une journée au Center 
Parcs de Vielsalm (il parait que la formation 
était vraiment très rude). Cette formation 
de jour a été suivie d’une formation de nuit 
divisée en 2 parties. Durant la première, les 
ainés ont dû se retrouver dans les bois alors 
qu’ils avaient les yeux bandés. Ensuite, il était 
question d’attaques de camp, mais il faut bien 
avouer que ces explications sont restées un 
peu obscures pour nous (ce qui est normal, 
puisque c’était un jeu de nuit… oui, nous assu-
mons pleinement cette blague). Ce que nous 
avons tout de même compris, c’est que dans 
certaines circonstances, les ainés devaient 
choisir de sauver « leur pote » en échange de 

Leila : une pantoufle c’est bien, mais 
deux c’est mieux.
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leur lampe de poche ou bien de garder leur 
lampe… Et vous, qu’auriez-vous fait ?

Outre tout cela, nous avons également eu 
l’occasion d’assister à une matinée Mohwas 
(oui, les Jedi font des ateliers Mohwas pour 
se reposer après l’entrainement !) durant 
laquelle les loups ont pu s’adonner à la car-
tographie, à la confection de bracelets brésil-

iens, à la maitrise des nœuds et même au 
code morse (comme exercice pratique, les 
loups ont dû transmettre le mot « anticonsti-
tutionnellement »… pas mal hein ?). Si vous 
voulez en savoir plus, n’hésitez pas à regarder 
notre version télévisée du journal (et hop, un 
petit coup de pub bien placé…) !

Des animateurs instables

Il semblerait que les animateurs Waigunga ne soient pas très très stables. Ils ont en effet 
la fâcheuse tendance de tomber. C’est le cas de Frère-Gris qui a été retrouvé couvert d’un 
tas de branches de manière inexplicable (/*private joke on : en même temps, tu n’as pas 

choisi ton totem de meute pour rien. private joke off*/).

C’est aussi le cas de Ferao qui a réussi à tomber dans les escaliers de la piscine et à se 
blesser (rien de grave soyez rassurés) la jambe dans une zone improbable vu la configura-

tion de la chute.

Mais des animateurs qui se donnent

Si l’animateur Waig tombe, cela ne l’empêche pas de se donner à fond. L’animateur Waig 
est prêt à tout pour animer ses louveteaux. Observez par exemple dans quelles positions il 
est prêt à se mettre pour animer la gym du matin. On vous l’a dit, ce sont des maitres Jedi !
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Caviars

Boulettes

Douche
Comme nous avons passé une 
nuit à la Waig, nous avons pu 
y prendre une bonne douche. 
Proposer une douche à la route 
pour obtenir un bon com-
mentaire dans le journal, c’est 
une technique qui a fait ses 
preuves. On ne peut donc pas 
ne pas attribuer un caviar à la 
Waig pour cela.

H20
Vous le savez, cette année il 
fait très très chaud pendant 
cette période de camp. 
Mais à la Waig, on possède 
une arme secrète. En effet, 
les animateurs ont choisi 
un lieu stratégique comme 
endroit de camp : une bu-
vette de foot. Du coup, il y 
a un bar et des pompes à 
bière. Et dans ces pompes à 
bière… et bien il y a de l’eau, 
froide, vraiment froide. Et 
ça, en période de canicule, 
c’est vraiment le top ! 
(Après relecture de l’article, 
on tient vraiment à insister, 
c’est bien de l’eau qu’il y 
avait dans cette pompe !)

R2D2
Parmi les décors du camp, il 
y en a un qui a fait mouche. 
Une poubelle a été recon-
vertie en R2D2 et le résultat 
est bluffant ! On y croirait 
vraiment. À tel point que 
Mulot a même essayé de 
voler ladite poubelle pen-
dant la nuit…

Caféééé !
La Waigunga sait tirer les 
leçons du passé. Cette an-
née, au petit déjeuner, ils 
ne se sont pas contentés 
de nous demander si on 
voulait du café, ils ont tenu 
à venir nous le servir à table 
et en plus ce n’était pas de 
la gnognotte, c’était du café 
Senseo ! 

Mousse de lait
C’est un peu vache, c’est 
vrai, mais Galéa adore la 
mousse de lait dans son 
café, du coup, elle a insisté 
pour qu’on vous mette une 
boulette parce qu’elle n’a 
pas eu de mousse de lait 
dans son café. Au fait, on 
vous a dit que Galéa aime la 
mousse de lait ?

Douches
Les douches, c’est bien, 
mais c’est la canicule ! Nous, 
on rêvait d’une douche ra-
fraichissante, mais non, la 
douche était plus que tiède, 
presque chaude même et 
on ne pouvait pas régler la 
température !

Frotte-manches
Dès notre arrivée, on a bien senti 
que tout a été fait pour nous rendre 
le séjour agréable, pour ne pas nous 
mécontenter. On a été chouchoutés, 
cajolés… Tout cela pour essayer 
d’obtenir des caviars. Mais ce n’est 
pas comme cela que ça marche, 
on a compris le manège, le café, 
la douche… Cela mérite donc une 
boulette pour avoir essayé d’obtenir 
plus de caviars que de raison ! 



30



31



32



33



34

La Rangers
On le sait, à la Rangers, on aime les thèmes 
de camp sombres. Cette année ne fait pas ex-
ception puisque les scouts se sont fait embri-
gader par le gang des Peaky Blinders. Il s’agit 
d’une famille de criminels des années 20 qui 
sévissait du côté de Birmingham. Leur activi-
té ? Les paris hippiques. Enfin, ça, c’est juste 
leur couverture. En réalité les Peaky Blinders 
pratiquent la contrebande et il se fait qu’ils 
ont la mainmise sur tout Birmingham. Il n’est 
aucune marchandise (illégale bien entendu) 
qui ne transite pas par la Peaky familly. Ceci 
étant dit, les Peaky Blinders ne sont pas du 
genre à se contenter de ce qu’ils ont. Non, 
ils en veulent toujours plus. C’est pourquoi, 
ils ont chargé la Rangers de les aider à s’im-
planter dans la belle région de Jalhay (oui, 
alors là, directement, pour lancer un réseau 
de contrebande, ce n’est pas Ze place to be, 
mais bon, ne le dites pas aux Peaky Blinders, 

vous finiriez au fond d’un lac avec du béton 
aux pieds).

Au fait, vous savez d’où vient le terme Peaky 
Blinders ? Le mot blinder désigne à la fois un 
cheval qui a fait une belle course, mais aussi 
littéralement un aveugleur. Le terme peaky 
quant à lui désigne une sorte de casquette 
à visière très à la mode dans les années 20. 
Certains rapportent que sous leur visière les 
Peaky Blinders cachaient des lames de rasoir 
leur permettant de frapper leur victime au 
nez et ainsi de les rendre temporairement 
aveugles (juste le temps de voler leur victime 
!)(c’est fou ce qu’on a l’air cultivé quand on 
lit Wikipédia tout de même !). Du coup, mé-
fiez-vous, vous verrez beaucoup de scouts 
avec une jolie casquette sur nos photos, mais 
ils ne sont pas aussi mignons qu’ils en ont 
l’air…

Carte d’identité

28 hommes de main
5 parrains
4 intendants
Thème du camp : Peaky Blinders
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Bon, revenons au sujet principal : notre 
visite de camp. Lors de notre arrivée sur la 
très belle plaine de la Rangers, nous avions 
un peu peur de trouver un camp totalement 
endormi. En effet, même si nous avons ef-
fectué notre visite dans l’après-midi, il faut 
savoir que la nuit avant notre arrivée avait eu 
lieu la totémisation et en général, le lende-
main, c’est un peu dur, du coup, souvent on 
fait la sieste. Mais en réalité, la plaine n’était 
pas endormie, puisqu’il n’y avait personne. 
Les scouts étaient en effet au bois occupés 

à essayer de lever des fonds (bon dans le 
monde de la mafia, quand on dit « lever des 
fonds », il ne faut pas s’attendre à un gala 
de charité hein !) pour pouvoir acheter des 
cartes ultra-précises de la région. L’une des 
marraines de l’organisation mafieuse (autant 
parrain, quand il est question de mafia, ça 
claque, autant marraine, ça fait directement 
Cendrillon…) nous a expliqué que ces cartes 
leur permettraient ensuite de prendre le 
contrôle de la région et d’asseoir leur mono-
pole (les connaisseurs de la Rangers, savent 
que quand on dit « monopole », cela signifie 
que ces cartes serviront au jeu de 24 heures 

J’ai failli mourir lors de l’inauguration de 
notre feuillée. Baral ne sait pas attacher 
une lunette correctement et j’ai donc failli 
tomber dedans. J’espère vraiment qu’il va 
pleuvoir pour pouvoir faire des feux, parce 
que là, il fait tellement sec que même la 
photosynthèse de l’herbe ne fonctionne 
plus, la plaine est jaune ! Sinon, cette an-
née, c’est le grand luxe, on a des douches. 
C’est agréable en tout temps. Bon une 
vraie douche toute nue c’est mieux, mais 
je ne vais pas faire ça devant mes scouts… 
Quand les loups de quatrième année sont 
venus passer une nuit, ils n’ont plus voulu 
retourner en meute, ils étaient super con-
tents.

J’aime le veau !

Totems
Au moment de notre venue, la totémisation 
venait d’avoir lieu. Vous comprendrez que 
nous ne pourrons pas vous révéler ce qui 
s’y est déroulé... Toutefois, nous pouvons 
vous révéler les nouveaux totems !

AVERTISSEMENT  : si votre fils doit être 
totémisé pendant le camp et que vous 
voulez que ce soit lui qui vous annonce son 
totem, surtout, ne lisez pas la suite de cet 
encadré ! 

SPOIL SPOIL SPOIL SPOIL
Voici les nouveaux totems à la Rangers. 
Désormais on appellera 

Adrien : Alezan
Dario : Anubis
Lucas : Farkas
Gabin : Pangolin
Tibe : Badak
Dorian : Banteng
Mathieu : Yunbao
Félicien : Korat 

Bravo à eux !!! 
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La totémisation était plus difficile que prévu, mais on est contents et fiers de notre totem. 
Dans la patrouille des Kodiaks, on a eu un problème technique avec le pilotis parce qu’on a 
fait une terrasse, du coup on n’a pas pu monter notre tente en même temps que les autres. 
Sinon, les constructions c’était chouette, même si c’était compliqué avec la chaleur.

qui, comme vous pouvez le soupçonner, est 
un jeu qui dure 24 heures). Malheureuse-
ment pour les scouts, lever des fonds, ce 
n’est pas si facile que cela, surtout qu’une 
unité spéciale a décidé de leur mettre des 
bâtons dans les roues. À notre arrivée, nous 
nous sommes donc retrouvés pris entre deux 
feux. D’un côté les Peaky Blinders, de l’autre, 
la très redoutée Special Unit (il semblerait 
que cela se prononce « spèschial youunit » 
en articulant le moins possible)(vous avez, 
remarqué, les initiales de Special Unit, ça 
fait SU. Hasard ? Certainement pas !). Il 
faut bien le dire, nous avons assisté à des 
scènes intenses. La SU ne rigole pas et elle 
n’est pas composée que d’enfants de chœur 
(notons d’ailleurs la charmante remarque 
de Renardeau adressée au SU : « Eh ben, 
vous courez vite pour des vieux »). Malgré 
cela, les scouts sont arrivés à leur objectif 
et ils ont donc pu rentrer en possession des 
précieuses cartes de la région. 

Après cet épisode mouvementé, nous avons 

eu l’occasion de nous poser un peu et de dis-
cuter avec les scouts. Cela a été un moment 
fort sympathique puisque l’interview que 
nous voulions faire passer à deux scouts a 

Wipsy + Taguan = ♥

Peut-être n’êtes-vous pas au courant, 
mais cette année, la Rangers est passée 
à la télévision. Bon évidemment, ce n’est 
pas aussi bien que de passer dans notre 

journal télévisé à nous, mais ils ont tout de 
même été interviewés par les journalistes 

de Télévesdre à propos de l’interdiction de 
faire des feux de camp ! Du coup, voici un 
autographe de Furet et de Coendou . Main-
tenant que ce sont devenues des stars, leur 

signature va prendre de la valeur.
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Jacuzzi

Ceux qui nous lisent de manière régulière se rappelleront certainement de la fameuse 
photo du bain de Gerboise de l’année passée. On pensait alors avoir atteint le summum 
du luxe sur une plaine de camp, mais non à la Rangers on voit toujours plus haut, toujours 
plus grand. C’est pourquoi cette année, non seulement il y a des douches sur la plaine, non 
seulement il y a l’eau courante, mais en plus il y a un jacuzzi. Il n’y en a qu’un qui n’est pas 
content, c’est le tonneau bleu qui se retrouve sans emploi… Signalons tout de même que 
le Jacuzzi est réservé aux animateurs, mais Antilope a réalisé le tissage de Renardeau dans 
l’espoir presque secret d’obtenir un accès illimité au jacuzzi… C’est quand même beau de 
rendre service sans rien attendre en retour !

un peu dégénéré et nous nous sommes donc 
retrouvés à interviewer environ 14 scouts en 
même temps. Du coup, les informations que 
nous avons recueillies ne sont pas très struc-
turées, mais ce n’est pas de notre faute. 

Nous avons ainsi appris que la patrouille des 
scorpions a réalisé un mat de patrouille original 
constitué d’un hamac, d’un essuie de cuisine 
et de foulards (et on l’a vu, c’est vrai que c’est 
original). Les scouts nous ont aussi expliqué 
que la phrase du camp est « j’aime le veau ! » 
(on vous promet qu’on a essayé de savoir d’où 
ça vient, mais le mystère reste complet). Lors 
de l’interview, Tatou s’est encore une fois dis-
tingué puisqu’il nous a expliqué que le thème 
du camp est basé sur une série. Il nous a donc 
expliqué la mort de toute une série de per-
sonnages et puis, APRÈS, il a déclaré « spoiler 
alert  ». Sauf que normalement, c’est le truc 
qu’on dit AVANT de révéler le dénouement 

d’une série… Merci Tatou. Fennec nous a 
expliqué que cette année, sa patrouille avait 
réalisé un pilotis hors normes puisqu’il est 
particulièrement haut avec une terrasse en 
palettes (on a testé et il est vraiment haut, 
mais solide et bien construit !). Les scouts de 
quatrième année nous ont révélé espérer un 
paintball pour la journée des ainés (les chefs, 
si vous lisez ces lignes avant la journée des 
ainés…). Il semblerait aussi que dans le lac à 
côté de la plaine il y ait un castor de 1,5 m 
(ah, on me dit dans l’oreillette qu’il a encore 
grandi entretemps). Au niveau du hike, cer-
tains scouts nous ont expliqué qu’ils avaient 
prévu d’aller aux thermes de Spa (punaise, ce 
n’est pas un peu trop dur ça ?), de faire de l’ac-
crobranche, d’aller à la piscine et… de remplir 
l’estomac de Quokka (parce qu’il faut le savoir, 
aussi vrai que 1+1 =2, Quokka a toujours faim, 
c’est mathématique !). 
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Fashion victims

Vous le savez peut-être, à la Rangers, on suit la mode. 
Or la mode, ça change très vite. Nos plus fidèles lecteurs 
se rappelleront très certainement que l’année passée, 
la mode était aux fameuses claquettes chaussettes (à 
la route, on n’a toujours pas compris d’où vient cette 
tendance, les neurologues auraient sans doute beau-
coup à dire pour expliquer ce phénomène). Cette an-
née, ce n’est plus le cas puisqu’il est maintenant de bon 
ton de porter des chaussettes à motifs. Certains scouts 
ont d’ailleurs emporté une collection impressionnante 
dans leur sac à dos. Vous pourriez penser que les scouts 
font cela par pur souci esthétique, mais il n’en est rien. 
La chaussette à motif est en réalité une technique de 
drague. Comme un scout nous l’a précisé : « comme ça 
on prend des points avec les filles la TBL grâce à no-
tre super mode ». Ceci étant dit, 
une polémique fait rage et prend 
une ampleur sans précédent. En 
effet, les scouts de la Rangers 
revendiquent la paternité de cette 
nouvelle tendance, mais comme 
vous le verrez les animateurs de 
la Jonathan ne l’entendent pas de 
cette oreille… 

Outre les tendances pédestres, la Rangers est aussi à la 
pointe au niveau de la mode capillaire. C’est ainsi que 
Baral a lancé un mouvement avec sa nouvelle coupe déjà 
imitée partout dans le monde. (Bon, en réalité, ça fait 
trois fois qu’on lui coupe les cheveux et que la tondeuse 
tombe à plat…)
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Caviars

Boulettes

Chambre avec vue
On en a parlé, mais cela mérite 
qu’on se répète. Cette année, la 
patrouille de Fennec a fait fort 
avec son pilotis gigantesque 
et sa terrasse qui surplombe 
toute la plaine.

Photo au poil
Vous l’aurez remarqué, 
dans chaque section, on 
fait au moins une photo 
de groupe. En général, cela 
se passe de manière assez 
détendue et naturelle, pas 
de grosses prises de têtes. 
Par contre, à la Rangers, 
rien n’est laissé au hasard, 
tout est millimétré, même 
la photo de la famille 
royale n’a pas été aussi 
minutieusement agencée. 
Au final, c’est vrai que la 
photo est magnifique  !

Peakies
Nous avons particulière-
ment apprécié le style 
rétro de la Rangers avec ses 
casquettes old school.

Écolo
Cette année, la Rangers fait 
particulièrement attention 
à l’écologie. Par exemple, 
pour les courses, plutôt que 
les traditionnelles caisses en 
carton, ils ont pris des bacs 
et Furet a même un denti-
frice écologique. La nature 
c’est vraiment important, 
surtout pour les scouts !

Caillou
Alors que Koala était occupé 
à présenter une séquence 
pour le journal parlé de la 
route, il a été jeté à terre 
et est tombé sur un caillou 
qui lui a tout de même fait 
mal. Bon, d’accord, c’est 
nous qui avions demandé 
aux scouts d’agir de la sorte, 
mais ce caillou n’avait rien à 
faire là !

Un peu de sucre ?
Peu avant que nous reprenions la 
route, les intendants s’affairaient 
pour préparer le repas. C’est un peu 
dépité qu’un animateur est venu 
annoncer que quelqu’un avait mis 
du sucre dans l’eau plutôt que du 
sel. Allez, ce n’est pas si grave (bon 
heureuseuement, on ne mangeait 
pas là, parce que sinon ça vous au-
rait valu une méga-boulette), cela 
arrive même aux meilleurs.

Feuillée
Quand on visite un camp, on tes-
te tout ! Vraiment tout ! Même 
la feuillée ! Notre verdict est sans 
appel, il est clair que les études 
de stabilités d’usage n’ont pas 
été réalisées avant d’installer la 
feuillée des animateurs. Elle est 
to-tal-ment instable ! On a failli 
perdre Galéa dans l’aventure !
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La Jonathan
Carte d’identité

27 jeunes survivants de l’Apocalypse
5 vieux survivants de l’Apocalypse
4 cuisiniers de l’Apocalypse
Thème : l’Apocalypse (ça fait beaucoup de fois Apocalypse, non?)

Vous qui nous lisez tranquillement dans 
votre fauteuil, vous ne vous en rendez pas 
compte, mais faire la visite des camps, c’est 
épuisant. Ce n’est pas tellement la route qui 
est fatigante (non pas la Route, la route, là 
où on roule quoi… Encore que, c’est vrai que 
certains membres de la Route sont fatigants, 
mais il ne faut pas généraliser !), ce n’est pas 
non plus le fait d’interviewer les animés. Non, 
ce qui est fatigant, c’est qu’on se retrouve à 

chaque fois projeté d’un univers à l’autre. 
Ainsi, après avoir traversé l’histoire à la TBL, 
parcouru le monde imaginaire chez les Bala-
dins, échappé au Peaky Blinders de la Rangers 
et survécu à l’étoile noire de la Waingunga, 
nous sommes arrivés à la meute Jonathan… 
en plein milieu de la post-apocalypse !? (Oui, 
après l’apocalypse qui par définition est la fin 
du monde, il y a quelque chose… ça a un côté 

Précamp

Lors du précamp, les ainés ont eu l’occasion de faire une marche de 2 heures qui les a menés 
vers une rivière aux bassins naturels. Cette promenade est réputée comme étant l’une des 
plus belles de Belgique. Les ainés ont aussi préparé leur jeu pour la journée à l’envers, ils ont 
également vu le film Coco et ont été au Bowling. (Waouw, tout ça en une journée !)

On mange très bien
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rassurant non ? Cela signifie probablement 
qu’il y avait aussi quelque chose avant le Big 
Bang)  Non, mais c’est pas vrai… Et on plus 
on a dû y passer la nuit ! On se repose quand 
nous là-dedans ?

Bon, reprenons. Au tout début de l’année 
scoute, les louveteaux de la Jonathan se sont 
réveillés dans un bunker, ce qui leur a permis 
d’échapper à la destruction de la civilisation. 
Par quoi a été provoquée cette destruction ? 
Et bien, au moment d’interroger les louve-
teaux, rien n’était encore certain quant au 
moyen utilisé. Par contre ce qui est sûr, c’est 
que ce cataclysme a été orchestré par l’in-
fâme Ragnar. Cette révélation a été obtenue 
de la bouche même d’un acolyte de Ragnar 
qui s’est repenti et a décidé d’indiquer aux 
louveteaux la route à suivre pour neutralis-
er son ex-partenaire. Durant toute l’année, 
les louveteaux ont donc dû lutter dans un 
monde devenu radioactif et infecté de zom-
bies. Ils ont tenté de tout faire pour préserver 

Les loups sont plutôt à 300 %, mais ce sont 
des diesels, ils sont un peu lents au démarrage. 
Mon meilleur moment, c’est le jeu de nuit avec 
les ainés quand ils ont eu peur de Tégumaï qui 
revenait juste d’aller faire pipi au bord de la 
route. J’ai aussi beaucoup aimé quand nous 
avons été enterrer un crâne en prévision d’un 
jeu et que Tégumaï a complètement cassé la 
pelle. Sinon, les filles sont super impatientes 
pour le bal de fin de camp, elles ont même 
amené des robes et tout.

Bagheera : si on pense à une phrase culte, 

on vous le dira.
La route : d’accord…

La TBL, c’était trop bien. J’ai adoré leur 
manière de vivre. C’est vraiment autre chose, 
dans la nature. Les constructions c’était bien 
aussi, même si c’était long. Je suis prête pour 
l’année prochaine. J’y vais d’office. Akélon Bagheerarus
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Fashion victims

Si vous avez déjà lu l’article de la Rangers et que vous avez lu le 
journal de l’année passée, vous savez que la Jonathan est aussi à 
la page quand il est question de mode. Cependant, nous avons été 
stupéfaits de voir que contrairement à son habitude, Bagheera est 
en retard d’une guerre. En effet, lors de notre visite, il portait… des 
claquettes-chaussettes… C’était totalement dépassé ! En plus, une 
source anonyme nous a certifié qu’il les avait mises uniquement 
pour notre passage. Serait-ce là une tentative pour influencer l’ar-
ticle de la route ? La question reste ouverte. 

Toujours est-il que nous avons alors expliqué à Bagheera que, cette année, la tendance 
ce sont les chaussettes à motifs. Tout le staff qui était à côté s’est alors exclamé qu’ils le 
savaient. Ils affirment même que ce sont eux qui ont lancé la mode. Ils sont d’ailleurs 
devenus virulents quand nous leur avons dit que les scouts de la Rangers prétendent que 
cette tendance vient de chez eux. Un droit de réponse a été proposé à la Rangers, mais 
ils n’ont pas souhaité réagir à ce jour. 

Ceci étant dit, on soupçonne fortement la Jon de suivre le 
mouvement de la Rangers. Il n’y a qu’à voir la tête d’Akéla. On 
voit clairement qu’il a voulu faire comme Baral de la Rangers 
sans comprendre que sa coupe n’est que le fruit d’un acci-
dent de tondeuse.

Cependant, après toute cette controverse et après avoir 
aplani la situation, le staff Jonathan est revenu à la raison et 
a décidé de faire quelques efforts pour être à la page. Ainsi, 
soulignons le style prometteur des sandales d’Hathi. Remar-
quons également l’évolution de la coupe d’Akéla ainsi que la 

conversion capillaire de  Bagheera qui teste une coupe et une barbiche en poils naturels 
d’Hathi. L’avenir nous dira si le staff réussira à imposer ces nouvelles tendances.
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le patrimoine culturel et artistique de l’hu-
manité (surtout les albums de Damso, PNL 
et l’intégrale de Chantal Goya). Mais depuis 
que les loups sont arrivés au camp, il n’est 
plus question de survie. Non, il est question 
de contre-attaque. La guerre contre Ragnar a 
commencé ! (Tatatsaaaaaaan [Vous l’enten-
dez la musique épique qui retentit ?]).

C’est ainsi que nous avons pu assister à un 
jeu de nuit où les louveteaux ont dû prouver 
leur intelligence à une espèce de hibou trans-
génique, en lévitation, surdoué et ayant les 
yeux fluorescents, nommé Akélon Bagheer-
arus en résolvant des calculs (heu… on vous 

Bagheera : Le futur est dans le passé. Tu 

peux voir ça comme du retard ou comme 

de la loyauté…

Les ainés : la troupe c’était 

trop bien, on pouvait dire 

plein de gros mots !

Il faut l’avouer, voici probablement la plus fun des 
photos de staff. Cela mériterait presque un caviar, 

mais il n’y a plus assez de place… 

assure, ce n’est pas nous qui avons fumé la 
moquette, ce qui est écrit ici est authentique… 
le staff Jon par contre…). L’objectif de cette 
aventure était vraisemblablement d’obtenir 
l’aide dudit hibou pour contrer l’infâme Rag-
ner (bon, en réalité, il était tard, et on avoue 
qu’on a été un peu perdus avec toute cette 
histoire de hibou, donc ces informations sont 
à prendre avec des pincettes – vous le savez, 
nous ne sommes pas comme Donald Trump, 
on n’aime pas répandre des fake news). 

Ceci étant dit, la lutte contre Ragnar n’est pas 
la seule chose qui occupe les louveteaux de 
la Jonathan. En effet, un killer (normalement 
arrivé à ce stade, vous devriez savoir ce qu’est 
un killer, sauf si vous avez sauté des passages 
du journal – honte à vous – si vous ne savez 
pas ce qu’est un killer, référez-vous à l’article 
de la TBL), fait également rage au sein de la 
meute (ben oui, c’est l’apocalypse et comme 
l’espèce humaine n’est pas assez menacée, 
les vieux-loups se sont dit « organisons un 
petit killer pour accélérer les choses »). Et le 
moins que l’on puisse dire, c’est que les loups 
sont à font dedans. Il faut dire que les « kills » 
de la Jonathan sont assez originaux et qu’à la 
Jonathan on ne manque pas d’imagination 
pour arriver à ses fins. Nous avons ainsi as-
sisté à un meurtre en direct puisque Hathi 
a sournoisement organisé toute la gym du 
matin dans le seul but d’assassiner sa pauvre 
victime qui ne se doutait de rien. Elle a ainsi 
fait exécuter la danse des canards à toute la 
meute (si vous regardez le journal télévisé de 
la route, vous pourrez même voir comment 
la meute se trémousse bien) tuant par là 
même sa victime impuissante (argh !). Pire, 
un membre de la route a même été impliqué 
dans un des « kills ». 
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Le t-shirt de meute
C’est une tradition à la Jon, ch-
aque année on fait un t-shirt. Et 
franchement c’est assez classe, 
surtout sur les photos de meute.

La piscine de rédaction
Si un jour vous devez faire 
une réunion de rédaction, 
la Jonathan offre les meil-
leures infrastructures. Ils 
ont même une piscine de 
rédaction. Pratique pour 
travailler et se rafraichir.

Gym
Nous avons vraiment 
beaucoup aimé la gym en 
musique à laquelle nous 
avons assisté. Surtout que 
le staff n’hésite vraiment à 
se rendre ridic… pardon à 
se donner à fond.

Claquettes 
Malgré toute la polémique 
sur les chaussettes à motifs, 
une source nous a expliqué 
que Bagheera avait remis 
ses claquettes-chaussettes 
juste pour nous. On appré-
cie tout de même l’effort.

(25÷2)÷(20÷4)
On a participé à un jeu de nuit où il 
fallait faire des calculs. Du coup, on 
a été forcé de faire des maths ! Et on 
ne parle même pas des louveteaux 
qui sont en vacances… Monstres !

Café
Oui, on nous a servi du café à la Jon-
athan, mais sérieusement, quand 
on vous donne un café filtre rempli 
d’eau bouillante et un bol, on a un 
peu l’impression qu’on nous laisse 
tout seul au milieu de l’océan avec 
un parachute...

Jésus
Merci de nous avoir fait visionner le clip du célèbre 
Père Aurélien et son célèbre « comment ne pas te 
louer Jésus ». Vous ne connaissez pas ? Hooo, vous ne 
pouvez pas manquer ça : https://www.youtube.com/
watch?v=Wv_KsPW0tIY

Peur de la boulette
On a bien senti que vous n’étiez pas à l’aise avec nos ques-
tions, soi-disant parce qu’on déforme tout ce que vous 
dites. Vous aviez juste peur de recevoir des boulettes bien 
méritées. Et bien, c’est gagné : BOULETTE !

Caviars

Boulettes
Rien !

Au début de chaque repas, les 
loups chantent et puis ils crient 
pour remercier les vieux-loups et 
puis les intendants. Au moment où 
les animateurs ont crié « et pour la 
route », un louveteau a crié « rien 
du tout ». Cela nous a profondé-
ment blessés. Snif !
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La JOB
C’est à la JoB que nous avons achevé notre 
reportage et le moins que l’on puisse dire, 
c’est que notre visite y a été très culturelle. En 
effet, les loups de la JoB ont investi le monde 
des Vikings et leur mythologie complexe. 
Pour s’y retrouver, il faut savoir que selon les 
Vikings, l’univers est divisé en neuf mondes 
portés par l’Arbre du Monde nommé Yggdra-
sil. L’un des mondes les plus importants est 
celui d’Asgard qui abrite les principaux dieux 
dont Odin ou Thor. Le deuxième monde le 
plus important est bien entendu le nôtre, 
celui des pauvres mortels, à savoir Midgard, 
le royaume du milieu (on vous avait promis 
de la culture !).

Il se fait que les loups ont été conviés à passer 
10 jours de folies avec les dieux (chacun in-
carné par un membre du staff) pour vivre de 

folles aventures sur terre et sur mer. Jusque là 
tout va bien, sauf qu’à leur arrivée au camp, 
les loups n’ont pas trouvé les dieux. Ils ont 
juste trouvé une lettre codée qu’ils ont dû 
déchiffrer. Cette lettre stipulait que les louve-
teaux allaient devoir se construire des drak-
kars afin de parcourir le monde et ainsi venir 
en aide aux dieux qui ont été attaqués par les 
elfes noirs sortis du Svartalfheim (le monde 
des elfes noirs – c’est logique !). En effet, les 
corps des dieux y ont été emprisonnés.

Pour ce faire, nos Vikings en herbe vont devoir 
traverser les différents mondes à la recherche 
des 8 clés qui permettent d’ouvrir un coffre 

Carte d’identité28 vikings en herbe6 dieux et 1 apprentie déesse 6 bardes cuisiniersThème : Les Vikings  

Anonyme : Est-ce que j’ai du nez ici ?

Anonyme : Nutella? Heuuu Nokota ?
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qui renferme le très célèbre drakkar du dieu  
de la mer, j’ai nommé le grand Njord (c’est de 
la mythologie, donc un coffre qui contient un 
drakkar, ça passe crème… Ah oui, vous l’aurez 
compris, 8 clés, ça fait une clé à trouver par 
jour et à chaque fois un monde à visiter). Ce 
drakkar a la particularité d’aller n’importe où 
ce qui leur permettra donc d’atteindre Svar-
talfheim où les corps des dieux sont retenus. 

Par ailleurs, il faut savoir que la liberté des 
dieux d’Asgard n’est pas le seul enjeu. En ef-
fet, en temps normal, ce sont les dieux qui 
régissent le monde et veillent à son équilibre. 
Or, depuis qu’ils ont été emprisonnés, Mid-
gard est menacée et envahie par toutes les 
créatures des autres mondes (géants, nains, 
elfes sombres et on ne vous parle même pas 
du monde des morts qui est devenu un vrai 
moulin…). C’est donc bien notre monde que 
la JoB doit sauver !

Vous pensez certainement que cette tâche 
est bien trop lourde pour de si jeunes guer-

riers, mais soyez rassurés. Les loups ne sont 
pas seuls. Si les dieux ont été dépouillés de 
leur enveloppe corporelle, ils peuvent encore 
venir en aide aux louveteaux grâce à leur 
terrible monstre des mers, l’énorme, l’effroy-
able, l’immense Dagmar (nous avons réussi 
à le prendre en photo, mais attention, il est 
vraiment effrayant). C’est par son intermédi-
aire que les dieux ont décidé de montrer la 
route aux louveteaux. 

Lors de notre visite, les loups avaient déjà 
réussi à récupérer l’une des clés après avoir 
construit leur drakkar (comme il n’y avait pas 
assez de bois disponibles, ils ont dû faire avec 
les moyens du bord, vous saviez, vous, qu’une 
boite à chaussures ça flotte super bien ?), 
traversé la mer en évitant de se faire couler 
(pour ceux qui n’ont pas suivi, ils ont fait un 
touché-coulé viking) et passé une soirée chez 

Dagmar le Terrible

La TBL c’était trop cool parce que c’est dif-
férent de la meute. On a dormi sur un pilotis 
à la belle étoile. On a fait un jeu de nuit, mais 
c’était après la veillée, donc c’était fort tard.  
Sinon, lors de la journée ainée on a fait du 
kayak et on a joué à Tarzan au-dessus de la 
rivière. 

Ferao : Je suis arrivé à la 99e, car j’y connais-

sais du monde et en fait, j’ai découvert que 

mon papa y a été aussi.

Yggdrasil et ses 9 mondes.
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C’est mon premier champ à la JoB et c’est chou-
ette. Mon moment préféré ça a été la céré-
monie des Vikings. Les animateurs ont à cœur 
que tout se passe bien. Ils font des blagues tout 
le temps.

Le camp est mégachouette. J’avais peur que les 
loups soient difficiles, mais ils sont adorables. 
J’ai hâte d’être à la journée crado, car c’est moi 
qui l’ai préparée. Pour l’instant on mange bien, 
hier on a même eu un buffer avec des wraps, 
des œufs mimosas, des mini pains-saucisses, 
des quiches… J’aime bien l’endroit de camp, car 
les infrastructures sont modernes.

NDLR : C’est la première année d’animation 
de Won-Tolla et elle était très stressée à l’idée 
de répondre à nos questions. Il est vrai qu’elle 
ne nous connaissait pas. Pour ne rien arrang-
er, au moment de démarrer l’interview Mulot 
lui a lancé un « alors prête pour l’interro ? ». 
Il voulait dire interview évidemment, mais 
c’est sûr que ça ne met pas à l’aise. Donc Won-
Tolla, désolé pour le stress !

un seigneur Viking où ils ont dû assister à une 
cérémonie viking (nous ne pouvons pas vous 
en dire plus, parce que les cérémonies vikings, 
c’est sacré et secret ! Tout ce qu’on peut vous 
dire, c’est que pendant cette cérémonie, ils 
n’ont pas eu besoin d’une fourchette).

Par ailleurs, nous avons pu assister à l’opéra-
tion qui a permis de récupérer la deuxième 
clé (on a tout de même furieusement l’im-
pression de faire un reportage sur Fort-Bo-
yard là…). Pour réaliser cette prouesse, les 
louveteaux ont dû se rendre à Jötunheim 
pour affronter les terribles géants de glace 
et leur labyrinthe glacé au coeur duquel se 
trouvait la clé tant convoitée (oui, oui, vous 
avez bien lu, un labyrinthe de glace alors qu’il 
faisait 35° ! C’est tout de même fou ce que 
l’imagination peut faire, non ?). Il faut savoir 
que le dédale dont il est question change 
perpétuellement de configuration. Les loups 
ont donc été particulièrement astucieux pour 
arriver à le dompter et éviter tous les pièges 
tendus par les géants. 

Outre toutes ces aventures épiques, les Vi-
kings ont tout de même besoin de se déten-

dre un peu et d’évacuer la pression (avoir le 
destin du monde dans ses mains, ce n’est pas 
de tout repos !). C’est ainsi que la veille de 
notre venue, les loups ont eu l’occasion de 
réaliser des ateliers vikings (mohwas) pour se 
détendre. Au programme, il y a eu peinture 
à l’aquarelle, bracelets brésiliens, préparation 
d’une veillée viking et sports avec match de 
rugby et de baseball.
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Cette année, la JoB a établi ses quartiers dans la charmante bourgade de Noville. L’endroit 
est mignon et dispose de plusieurs cours en enfilade ce qui offre diverses possibilités pour les 
activités. À l’intérieur, il y a une immense salle dont les murs épais et les rideaux permettent de 
conserver la fraicheur (ce qui en cette période de canicule n’est vraiiiiiment pas négligeable vu 
qu’il fait aussi chaud qu’à Hawaï). Ce qui est très chouette ce sont les décors qui nous mettent 
directement dans l’ambiance !
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Caviars

Boulettes

Décorum
Ce que nous avons vraiment 
adoré c’est le décor, les plateaux 
de jeux et le fil conducteur. On 
peut dire que les animateurs 
ont mis le paquet. Ils ont même 
été jusqu’à capturer un mon-
stre marin pour le mettre dans 
un bocal et l’amener au camp !

Chaleuuuur
On l’a déjà dit environ 30 
fois dans ce journal. Pen-
dant nos visites, on a eu 
chaud. Alors nous avons 
particulièrement apprécié 
le confort proposé à la JoB. 
En effet, les animateurs 
ont amené une piscine 
gonflable avec sièges et 
porte-gobelets intégrés. 
En plus, le staff JoB dipose 
d’une brigade anti-coup de 
chaud équipée d’armes an-
ti-insolation ! 

Bisous
C’est une tradition à la JoB, 
mais quand on arrive, les 
louveteaux viennent tous 
nous faire la bise, mais vrai-
ment tous jusqu’au dernier 
et on sent bien qu’ils y ti-
ennent et qu’il ne s’agit pas 
d’en oublier un. Une telle 
réception, ça fait vraiment 
plaisir.

Attrape-mouches
Lors de notre visite, nous 
avons été impressionnés 
par la collection d’at-
trape-mouches de la JoB. 
À notre connaissance, il 
s’agit d’un record puisqu’on 
en a dénombré une bonne 
dizaine !

Chaleuuur
On vous a dit qu’on avait eu 
chaud pendant la tournée 
des camps ? On a eu vrai-
ment très chaud et du coup, 
on trouve que la brigade 
anti-coup de chaud ne s’est 
pas assez occupée de nous.

Last visit
La JoB était la dernière sec-
tion que nous visitions. Du 
coup, après il fallait rentrer 
à Bruxelles ce qui est un peu 
déprimant. Il fallait bien 
qu’on le dise quelque part…

Manque d’inspiration
Toutes les sections ont eu au moins 
3 boulettes. Pour la JoB on a eu 
beau chercher, on n’en a pas trouvé 
de 3e ce qui est vraiment révoltant 
parce qu’on adore donner des bou-
lettes - comme quoi, la mauvaise foi 
ça demande du travail. Alors, nous 
gâcher le plaisir comme ça, ça ne se 
fait pas ! Ce qui fait que ça mérite 
une boulette ! Du coup, on est de 
nouveau contents!
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Les pionniers

Carte d’identité
19 Pis : 11 jolies gazelles et 8 beaux gazous
4 chefs + 1 dans nos cœurs (big up Bari)
4 McGiver dans l’intendance, prêts à se débrouiller pour offrir le meilleur avec 1 seul 
réchaud et 1 casserole
Destinations : 6 étapes, 4 pays, 3500 kilomètres, et un bon bol de bonheur

Explication globale du camp
Chapitre premier – le Grand Départ.

Au petit matin, après une courte nuit, les ca-
mionnettes chargées à bloc, les pionni.ère.s 
se sont retrouvé.e.s près du repère des petits 
chats du Scheutbos pour commencer l’aven-
ture. Suite aux derniers au revoir déchirant, 
aux larmes coulées, La Grande Cheffe (et non 
La Grande Chouffe) s’exclama « Nous sommes 
tarpain prêts à carotter la route ! En voiture 
Simone ». Aussitôt dit, aussitôt fait, hop nous 
sautons dans les camionnettes. Le moteur 
déjà chaud, n’attendait qu’à partir.

Lors de notre première pause sur la plus 
grande aire d’autoroute de France, s’il vous 

plait, se passa une petite frayeur. Une cigogne 
alsacienne sauvage tenta de livrer son colis à 
Isatis, ornithophobe à ses heures perdues. 
Ouf, fausse alerte, pas de bébé camp à l’hori-
zon. Nous pouvons continuer la route.

Enfin bref, nous voilà à Kandersteg, dans le 
magnifique canton de Berne, en Suisse alle-
mande. Attendus sous une pluie torrentielle 
et sous les coups de tonnerre des montagnes, 
nous avons monté nos tentes.

 

«  Des bottines c’est bien, des Berghen 
c’est mieux ». 				  
(Aotus & Pajero, Kandersteg - 2018).
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Pour ceux qui ne connaissent pas, Kandersteg, 
ou Centre Scout International de Kandersteg 
(KISC pour les vré) est un Jamboree permanent 
rassemblant des milliers de scouts venant 
d’une centaine de pays différents. Diverses 
activités sont proposées afin de favoriser les 
rencontres internationales. Nous étions seuls 
tel un petit village de Belges résistant encore 
et toujours aux innombrables British et Na-
politains (au grand bonheur de notre Héron). 
Après un match de foot international, c’est 
confirmé, les Anglais on les enterre. 

Toujours est-il qu’il est intéressant de précis-
er que la fête nationale suisse se déroule le 
1er aout. Du coup, nous avons bénéficié d’un 
accueil 5 étoiles, sous des feux d’artifice gran-
dioses.

Jour 3, nous voilà partis en balade vers 
Oeschienensee, un lac haut perché dans les 
montagnes de Kandersteg. Rude épreuve, 
mais grâce à Berghen, nous avons gravi la 
montagne comme des bouquetins et des gi-
rafes. Au lac, nous savourons le majestueux 
sandwich (fait avec beaucoup d’amour) au 
fromage des montagnes et au jambon de la 
vallée, sans oublier les crudités locales. Quel 
régal ! Quelle vue ! Quel.le.s intendant.e.s !

Au lac, certains courageux ont fait un petit 
plongeon, pendant que d’autres se sont faits 
littéralement peau neuve (voir photo). N’ou-
blions pas nos héros qui en demandaient 

encore, et qui – grâce à la semelle extracon-
fortable et souple des souliers Berghen - ont 
réussi à atteindre une cascade sauvage en 
haut de la montage.

Chapitre deuxième – oulà, il fait chaud !

Vérone, la torride, la chaude, la braise, nous 
ne t’oublierons pas. Nous t’avons laissé notre 
sueur de transpiration, mais tu m’as bien nour-

«  Je préfère quand c’est dur ». 		
(Isatis, Dolomites – 2018).

«  On va tirer à la petite courte paille ». 
(Pajero, Vérone – 2018).

« Si on branche toutes les prises de frigo sur 
une même lèche-frite, on n’ira pas loin ». 	
(Guanaco, Kandersteg – 2018).

L’interview de Cypris de 2e année
Q : Comment est l’ambiance dans le 
groupe jusqu’à présent ?

E : Pour le moment je trouve qu’il y a une 
assez chouette bonne ambi et on sent que 
ce n’est que le début du camp et que ça ne 
peut qu’aller en crescendo.

Q : Qu’en est-il de la nourriture et de l’in-
tendance ?

R : Honnetement, je trouve que depuis 
qu’on est en Italie, on mange mieux, car 
nous avons eu droit à de magnifiques 
pâtes au pesto et aussi deux fois à des piz-
zas faites maison. 

Q : Quelle a été ton activité préférée ?

R : Mon activité préférée a été la randon-
née en Suisse où nous sommes montés 
sur une montagne pour nous baigner dans 
un magnifique lac. La vie et la vue étaient 
époustouflantes.

Q : Note ton camp sur 67 !

R : Je donnerais 64, car on ne teuf pas as-
sez le soir.. 

Q : Raconte-nous un moment gênant que 
tu as vécu pendant ce camp ?

R : Le moment le plus gênant fut à Kander-
steg lorsque je fis un petit pipi nature et 
que des inconnus m’ont éclairée.

Q : commentaire libre ?

R : Je ne comprends pas pourquoi per-
sonne dans les Dolomites ne se teint les 
cheveux.
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ri. Après 6 mètres de pizzas et une nuit ratée 
à la belle étoile (qui s’est vite transformée en 
une nuit aux beaux moustiques), nous avons 
visité la ville, et gros ragot : « askip Roméo a 
pécho la belle Juliette sous le balcon, tmtc ». 
(pour les acronymes et autres barbaries de la 
langue française, référez-vous aux moins de 
18 ans). Adieu Vérone.

Chapitre troisième – flash & furious

En esquivant tous les flashs sur les routes 50 
(inch’allah) et les mamies italiennes rageuses, 
nous arrivâmes dans notre petit camping 4.3 
étoiles Guide Michelin à flanc de montage. 
Comme en Suisse, la pluie et le tonnerre 
nous ont chaudement accueillis. Après avoir 
fêté les 17 ans d’anniversaire de Geeko et 
d’Angora (les plus sincères félicitations de la 
rédaction), nos jeunes pionnier.ère.s se sont 
défié.e.s aux multiples épreuves olympiques. 

To be continued…

Les ragots
Maki le Rouge regrette sa nouvelle coloration.

Les recommandations
La rédaction recommande aux chefs de 
fournir un exemplaire du carnet de bord à 
Cypris, afin qu’elle ne soit pas déroutée de ne 
pas se retrouver en Slovénie quand on arrive 
en Suisse.

Conseil fashion d’Ourson : Vérone se fait en 
pantalon noir et t-shirt manches longues 
noires. Doudoune optionnelle. Y’a rien que 
ça.

L’interview de Margay-chef
Q : Margay, quel est ton meilleur moment 
de ce camp ?

R : Quand on a grimpé jusqu’à la cascade 
à Kandersteg  en Suisse. On a pu toucher 
l’eau là au-dessus et c’était très rafraichis-
sant. De plus, la vue valait la peine et les 
pi’s ont mordu sur leur chique.

Q : Comment qualifierais-tu le comporte-
ment de tes pi’s ?

R : Ils ont envie de découvrir et d’avanc-
er et jusqu’à présent ils sont toujours de 
bonne humeur et participent pleinement 
aux activités planifiées.

Q : Aurais-tu un petit ragot à nous dévoiler 
ou une blague à nous raconter.

R : On m’a glissé dans l’oreillette qu’ils ont 
fini à 8 dans une tente prévue pour 3 et 
nous nous sommes donc directement fait 
sponsoriser par Décathlon.

Q : Note sur 67 ton camp jusqu’à présent !

R : 64 j’enlève trois points pour la pluie.
L’interview d’Aotus de 2e année

Q : Petit ragot d’entrée de jeu ?

R : Maki est nul au Volley-ball et n’a tenu 
une bouteille de lait bras tendu que 1 min-
ute et 15 secondes. Il fût donc notre point 
de repère de nullité.

Q : Quel est ton moment préféré pour le 
moment?

R : La visite du balcon de Roméo et Juliette 
à Vérone.

Q : Comment trouves-tu l’intendance ?

R : l’intendance est incroyable et le maître 
de pizza de Vérone est fabuleux.

Q : Note sur 67 ton camp ?

R : 65 à cause de la pluie même si on ne 
peut rien y faire.

Q : Que penses-tu des tentes Quechua ?

R : Quechua c’est de la merde ça perce et 
il y a du brouillard dans la tente.
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Caviars

Boulettes

Les pionni.ère.s sont géni-
aux.ales, très serviables et 
extrêmement sages… Cela 
devient même suspect.

L’intendance a été 
évaluée par nos ex-
perts  : 21/20 Gault & 
Millau, 4 étoiles Guide 
Michelin Édition Camp-
ing, et un exemple en 
termes d’hygiène par un 
inspecteur de l’AFSCA. 
(La vérité si je mens !).

Une conduite exem-
plaire et en toute sécu-
rité par nos 7 Schum-
acher.

La pluie est toujours là 
quand on doit monter 
nos tentes. Le Tetris perpétuel 

de bagages dans 
les coffres.

Il y avait la place pour 
un appareil à crêpes, 
mais on ne l’a pas pris.

On nous a volé notre 
Tchoup VW.
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Bon camp aux filles et au staff de la TBL. Gros bisous à Isatis de sa maman, son frère et sa sœur. On attend des nouvelles à l’occasion hein ! 

PadenTweetPowell 

Pour Emile de la Job: Salut Emile Bikibikibi! Un gros bisou de bien loin de nous 4 et aussi 

des cousins qui sont arrivés en Tanzanie et des 8 lapins (il y a 3 bébés)!! Profite à fond 

du camp, et de tes amis! Hakuna matata na safari Njema! Kabissa!!!  

Maman et papa, Pauline et Emma et les 

Un grand bonjour à toute la TBL, 
je vous souhaite un super camp. 
Et gros bisous à Caroline. 

Muriel et François  

1. “Merci la route pour votre super Journal !” 
2. “Coucou Karagan, pas trop chaud pendant le hike ? Gros bisous de tes par-ents qui t’adorent.”
3. “Hello les Padawans Nathan et Mathis, toujours d’attaque pour sauver votre royaume ? Bon courage pour lutter contre le côté obscur de la force ! 

Big bisous de vos parents”  

Un grand bonjour à toute la JoB, je vous 

souhaite un super camp. Et gros bisous à 

Nicolas. 
Muriel et François 

Baden tweet powel: gros bisous à Théo et au 

staff bala. Bonne fin de camp. 

Cath/Lori  et Marc/Impala

Baden tweet powel: Salut Farkas. Profite à fond de ce 1er camp. Merci au staff 
Rangers! 

Cath/Lori  et Marc/Impala

Un grand bonjour à la troupe 
Rangers, merci au staff et 
gros bisous à Épervier de la 
part de Lyla
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Message pour Baptiste à la JOB:

Coucou mon petit loup! Amuse-toi à fond pendant ce camp! Maman pense fort à toi gros 
bisous  

Message pour Pauline à la TBL:

Coucou! Alors ça y est? Tu es totemisée? Hâte de savoir ce que c’est! J’espère que tout se 
passe bien sur la plaine! Gros bisous de maman (et bisous de Fa à Lana aussi)

Merci la route pour le futur journal de camp et merci aux staffs pour leur boulot formidable!

Catherine maman de Baptiste et Pauline Moucheron 

Hello la Rangers, stars de la télé locale! 
Des veillées autour de jeux d’eau pour 
compenser l’absence des feux peut-
être???  Bon camp à tous! 

Claudia, maman de Dorian.

Dès le départ à la gare, 

plongée dans le monde imag-

inaire avec des déguisements 

au top! Bravo le staff Balas! 

Raphaël

Pour Gaspard à la Jonathan : on 

espère que tu t’eclates au camp, 

on pense bien à toi! 

Papa&Maman

Baden tweet powel: méga merci à la route pour le super boulot que vous faites. 
Cath/Lori  et Marc/Impala

PadenTweetPowell 

Pour Leila : bonjour ma puce, 3eme jour; on pense beaucoup à toi; j’espère que le week-end 
était chouette et que vous n’avez pas eu trop chaud.. Est ce qu’il y a une rivière ou un endroit 
pour se rafraichir? Ici, ca va bien; je suis au bureau avec mon ventilo.. Je voudrais te faire un 
gros calin.. On t’embrasse tout plein. A bientot et profite en bien. Bisous, papa et maman..
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Accueil chaleureux et enthousiaste du staff Jon’ au 
départ de camp, et déjà au camion... Ça fait plaisir... 
Nul doute que l’ambiance au camp est au top! 

Raphaël

Profite bien de ton dernier camp louve-teaux Clémence! Impatient que tu me racontes! Bisou et à très bientôt! 

Papaël 
#Jonathan #Vielsalm2018

Salut les copains de Caroline et Nicolas Triffet! Je vous souhaitent un superbe ‘Grand Camp Du Soleil 2018’! 
#plaisir#amis#nature#ambiance #Scouts#Baden#Powell#Love!

A la tbl pour Clara flamand super content et fière de toi car tu es totemise cette an-
née 

A Marie flamand à la tbl: passe un bon camp et 
A la Jon pour Damien flamand bonjour et passe un bon camp

Nous pensons fort à elle et nous 
lui souhaitons un joyeux anniver-
saire un jour à l’avance ainsi qu’ 
un bon hike. Merci beaucoup. 
Les parents de Lucie BeckerQue la force soit avec toute la Waigunga pendant tout le camp avec un bisou spé-cial au padawan Maxime de la part de Papa, Maman et Samuel. 

Coucou Aurélien! Comment 
ça se passe dans le monde 
imaginaire? Je suppose que 
tu t’amuses comme un fou 
avec tes copains Baladins! 
Je te fais de gros bisous! 

Papa

Message pour Delphine (@JOB): 
Bonjour Dédé! On pense beau-
coup à toi! Profite à fond de ton 
camp! 

Gros bisous de Théo, Max, papa 
et maman! Bizz

PadenTweetPowell 

Un tout gros bisou pour Anna, ma pad-awan préférée. Bon camp ma belle ! 
Maman

Merci à tous les staffs pour ce 
que vous faites pendant les 
camps pour et avec vos animés. 
Je suis fière de vous. 

Setter
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Allô
Cette année, la route a lancé un défi commun à chaque section. L’idée était très simple 
puisqu’il s’agissait de proposer un téléphone sans fil à chaque camp visité (Pour rap-
pel, un téléphone sans fil est un jeu où l’on fait passer un message à l’un des joueurs 
qui doit ensuite le transmettre à l’oreille de son voisin et ainsi de suite. Le but est bien 
entendu d’éviter que le message ne se déforme). Bien entendu, nous avons proposé 
la même phrase à chaque section pour pouvoir comparer le résultat et voir quelle 
section a réussi la meilleure performance. Nous vous laissons juges d’apprécier qui a 
selon vous remporté le challenge, parce que la phrase a été tellement massacrée que 
pour nous, c’est un peu compliqué de déterminer un vainqueur.

Goonies : La route a été chercher un scout en chandelier 

La route s’est mise en route pour trouver un scout sachant chanter 
sans son chansonnier mais n’a pas trouvé et a repris sa route 

 

Rangers : La route en route se met en route et 
chante la dolodée 

(et après Husky : la prout met en route avec le 
frondelier) 

Jo Bertrand : La route la route la route la route la route 
c’est des gens qui s’en mec 

 

Pionniers : La route a donné à la route un 
chansonnier qui a donné à la route 

 

Jonathan : La route se mit en route pour faire un 
chansonnier 

 

Waigunga : La route est sur la route 

TBL : La route se met en route avec les chandeliers  
(après Husky : La prout met en route avec le frondelier) 
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